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Passation de témoin entre l’ambassadeur du Royaume de la Belgique et son homologue de la 
République du Congo / DR

Interpellé par l’Assem-
blée nationale lors de 
la séance des questions 
orales avec débat sur la 
dégradation de la réserve 
de biosphère de Dimoni-
ka, classée au patrimoine 
mondial de l’Unesco, le 
Premier ministre, Anatole 
Collinet Makosso, a assu-
ré que le gouvernement 
met tout en œuvre pour 
préserver le label interna-
tional de ce site.
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ENVIRONNEMENT

Préserver la biosphère de Dimonika

La traversée du Mayombe, dans la forêt tropicale (biosphère de Dimonika)/DR

A l’issue d’une élection qui a 
réuni une trentaine de chefs 
de mission diplomatique à 
Ottawa au Canada, l’ambas-
sadeur du Congo, Appoli-
naire Aya, a été élu au poste 
de président du Groupe 
d’ambassadeurs franco-
phone pour un mandat de 
quatre ans. Il succède au 
belge Raoul Delcorde.  « Il 
serait judicieux de mettre 
en avant les questions liées 
à l’intégration entre les 
pays concernés, surtout 
sur le plan économique », a 
indiqué le diplomate congo-
lais en déclinant les grandes 
lignes de sa feuille de route.
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GROUPE D’AMBASSADEURS FRANCOPHONES

Le Congo assure la présidence

ÉDITORIAL        

 De source informée
Page 2

L’archevêque métropolitain de Brazzaville, Bienvenu Manamika Bafoua-
kouahou, a insisté sur les valeurs de paix, de justice et de solidarité ré-
affirmant l’engagement collectif pour construire un monde plus humain 
lors d’une messe d’action de grâce dite en la basilique Sainte-Anne, à 
l’occasion de la célébration du jubilé de la Force publique, en présence 
des ministres de la Défense, Charles Richard Mondjo, et du Contrôle 
d’Etat, Gilbert Mokoki.  Dans son homélie, l’archevêque s’est appuyé 
sur l’appel de Jean Baptiste à l’endroit des soldats de son époque qu’il 
avait interpellés en disant : « Attention ne faites pas de violences ».
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Après avoir participé à l’atelier sur la pu-
blication scientifique, organisé par le bu-
reau national de l’Agence universitaire de 
la Francophonie (AUF-Congo), les docto-
rants des établissements membres de cette 

agence vont produire des articles pour 
postuler à l’université d’été prévue pour 
juillet prochain à Abidjan en Côte d’Ivoire. 
Seules deux candidatures seront retenues 
pour l’Afrique centrale.   Page 8

AUF

Des doctorants vont concourir pour l’université d’été

FORCE PUBLIQUE

Les valeurs de paix 
au cœur du jubilé

Les deux ministres en compagnie des autorités militaires/Adiac
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ÉDITORIAL        

Une série de publications en lien avec l’ac-
tualité nationale a défrayé la chronique 
sur les réseaux sociaux ces dernières se-

maines. Focalisons-nous sur le report de la visite 
officielle du président de la République en France. 
Initialement prévue pour le début du mois en 
cours, elle a été renvoyée à plus tard en attendant 
une nouvelle date fixée par voie diplomatique.

Il n’empêche qu’une longue lettre adressée à un 
juge français, attribuée au chef de l’Etat congolais, 
s’est chargée il y a quelques jours d’étaler les rai-
sons supposées du décalage du voyage présiden-
tiel. De source informée, cette correspondance 
était un faux. A ce titre, les explications qu’elle a 
développées s’apparentent à un grossissement de 
mauvais aloi. 

Toujours sur la relation France-Congo, cette autre 
nouvelle fantaisiste sur les visas. Un communi-
qué posté sur les médias alternatifs a annoncé la 
suspension pour deux mois de la délivrance du 
précieux sésame par les services consulaires de 
France en faveur des étudiants congolais en rai-
son des fraudes constatées dans la constitution 
des dossiers. Ici également, la vérité est que cette 
information n’a pu être prouvée.

Enseignement : la fausse nouvelle, l’arme du men-
teur, n’a cure des conséquences qu’elle engendre. 
Mais elle est dangereusement puissante. D’où la 
nécessité pour le citoyen moderne de faire sienne 
la vieille méthode encore en vigueur concer-
nant l’origine ou la véracité de l’information qu’il 
consomme ou véhicule : toujours s’interroger sur 
le « qui, quoi, où, quand, comment, pourquoi   ».  
C’est ce à quoi nous autres journalistes nous nous 
employons.

Les Dépêches de Brazzaville

 De source informée

Face à la presse, l’ancien secrétaire 
général du MR a rappelé que, depuis 
de long mois, le courant ne passait 
plus entre destin Gavet et la majorité 
des responsables de cette formation 
politique d’opposition. Il accuse son 
chef, entre autres, de mauvaise gou-
vernance, de tribalisme, d’autorita-
risme, d’égoïste, de mauvais cœur et 
de s’accaparer de tous les avantages 
du parti au détriment des autres. 
Lésé, Frunovy Mirnove Omessé 
Lékébé estime que Destin Gavet a 
échoué lamentablement à son devoir 
et à sa mission à la tête du MR et, par 
conséquent, mérite d’être évincé. Il 
a ainsi prononcé sa destitution pure 
et simple de la gestion du parti. « Le 
compagnon Gavet a failli à sa mis-
sion à la tête de notre parti. Ainsi, 
nous annonçons à compter de ce 
jour sa destitution de son poste de 
président du parti. Une commission 
ad hoc sera mise en place dans les 
tous prochains jours, qui s’en char-
gera de gérer provisoirement les 
affaires du parti jusqu’à l’organisa-
tion d’un véritable congrès », a in-
diqué le conseiller Frunovy Mirnove 
Omessé Lékébé. Se réclamant être 
l’unique élu du MR, le conférencier 
a fait savoir que lui seul a le droit de 
décider sur certaines choses.
Parlant de la prochaine élection pré-
sidentielle, l’élu local a affirmé que 
même si Destin Gavet déclaré unila-

téralement candidat en 2026, il ne le 
sera pas car  celui du MR sortira d’un 
consensus au sein du parti à l’occa-
sion du congrès.

Destin Gavet rétorque 
Ayant appris sa destitution par mé-
dias interposés, la réaction de destin 
Gavet a été vive et spontanée. Dans 
la soirée, il a pris une note de manière 
expresse pour radier définitivement 
l’ancien secrétaire général adjoint de 
son parti. « Le compagnon Frunovy 

Mirnove Omessé Lékébé est radié du 
Mouvement républicain pour fautes 
graves de diffamation, de parjure et 
de haute trahison. Ce dernier perd 
définitivement sa qualité de membre 
du Mouvement républicain et de 
secrétaire général », relève la page 
BrazzaNet Média. Cette empoignade 
entre les deux responsables du MR 
ouvre désormais la voie aux querelles 
au sein de cette formation politique 
de l’opposition.

Firmin Oyé

MOUVEMENT RÉPUBLICAIN

Le torchon brûle entre Destin Gavet et 
Frunovy Omessé Lékébé 
Depuis un moment, le président du Mouvement républicain (MR), Destin Gavet, 
et ses collaborateurs ne parlent plus le même langage. Le 4 avril à Brazzaville, 
à l’occasion d’une conférence de presse, le conseiller départemental et ancien 
secrétaire général de ce parti, Frunovy Mirnove Omessé Lékébé, a annoncé la 
destitution du président du parti, l’accusant de plusieurs maux.  

Frunovy Mirnove Omessé Lékébé lors de la conférence de presse/Adiac
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Sous nos yeux se déroule de-
puis trois ans et plusieurs 
semaines le conflit entre 

la Russie et l’Ukraine, à l’Est de 
l’Europe. Et une impression-
nante compétition au réarme-
ment des puissances impliquées 
dans cette guerre ruineuse. Si 
l’espoir est permis de croire que 
les hostilités s’arrêteront dans 
les mois à venir, au regard des 
contacts de haut niveau tissés 
entre les belligérants et leurs al-
liés, le futur ne paraît pas aussi 
serein qu’il n’y paraît.

Au-delà des intentions paci-
fistes proclamées, Russes, Ukrai-
niens, Américains et Européens, 
mais aussi Chinois, Indiens, Ira-
niens, Coréens et bien d’autres 
poussent à leur avantage les re-
cherches en matière de techno-
logies innovantes et ne lésinent 

pas sur les moyens. Dans cette 
dynamique infernale, les « engins 
» de la mort sont si bien nommés 
qu’ils sont célébrés pour leur « 
bienveillante » contribution dans 
la destruction de l’ennemi.

Ainsi, depuis le déclenchement 
de ce conflit, les grands médias 
de communication aidant, l’on 
consomme à plein temps les ré-
cits de guerre. On entend dire 
des chars de combat que « le 
T-90 russe est redoutable, le T64 
BV ukrainien est performant, le 
Abrams américain ne se laisse 
pas conter, le Challenger britan-
nique est véloce, le Leclerc fran-
çais ne badine pas, le Panther 
allemand est coriace ». Autant 
de commentaires cultes pour du 
matériel fabriqué pour tuer.

De Moscou à Washington, de Pa-
ris à Londres, Kiev et Berlin, il y 

a de l’excitation dans la voix des 
animateurs d’antennes, ainsi que 
des spécialistes et autres experts 
en armement de pointe. Outre les 
chars listés plus haut, missiles, 
bombes planantes et canons de 
tous calibres sont expérimen-
tés sur les champs de ruines 
russo-ukrainiens. Les drones, 
tous aussi ludiques qu’extermi-
nateurs, ajoutent à l’équation 
des violences d’Etat tandis que 
les usines d’armement tournent 
vingt-quatre heures sur vingt-
quatre.

C’est certain, à la fin de cette 
guerre, les vies humaines fau-
chées seront rangées au rang des 
pures pertes inhérentes à la na-
ture de ce type d’engagements. 
Pendant que les états-majors des 
armées dresseront le bilan des 
conquêtes possibles, les gouver-

nements parleront des avancées 
stratégiques engrangées, et tant 
pis si les dépenses consacrées 
à la vie quotidienne des popu-
lations sont réduites à leur plus 
simple expression.

Il restera pourtant une question : 
le réarmement en cours prépare-
t-il au pire ou est-ce une façon 
pour ceux qui l’organisent de 
trouver le juste contrepoids pour 
enfin commencer à se parler 
franchement ? Hier le pathétique 
équilibre de la terreur entre l’Est 
et l’Ouest avait ouvert la voie à la 
coexistence pacifique pour plu-
sieurs décennies. Dans ce temps 
lointain, les dirigeants s’étaient 
mis à la hauteur des enjeux de 
l’époque. C’est bien ce que l’on 
exige de leurs successeurs au-
jourd’hui.

Gankama N’Siah 

LE FAIT DU JOUR

Chars pour décimer

Reconnue par l’Unesco en 
1988, la réserve de biosphère 
de Dimonika, située dans le 
Mayombe, département du 
Kouilou à 50 km de la côte 
atlantique, est actuellement 
menacée par des activités il-
licites. Il s’agit, entre autres, 
de l’exploitation illégale du 
bois, du sillage artisanal, de 
la coupe du bois de chauffe et 
charbon, de l’exploitation illi-
cite des ressources minières 
avec l’activité d’orpaillage, de 
la conversion de l’utilisation 
des terres pour l’agriculture 
de subsistance par les com-
munautés locales, des acti-
vités de braconnage sur les 
espèces prisées comme le 
céphalophe, des activités de 
pêche illicite à la dynamite et 
par empoissonnement.  
« Le gouvernement prend 
à cœur la situation de la 
réserve de biosphère de Di-
monika. J’ai d’ailleurs, à ce 
sujet, réuni en interminis-
tériel les ministres concer-
nés le 20 mars 2025 et je 
projette un déplacement 
sur le site dès la semaine 
prochaine. Je souhaite rap-

peler à la représentation 
nationale que la réserve de 
la biosphère de Dimonika, 
située dans le Mayombe 
qui a été créée le 1er mars 
1988, fait partie intégrale 
du Réseau mondial des ré-
serves de biosphère du Pro-
gramme sur l’homme et la 
biosphère de l’Unesco », a 
rappelé le chef du gouverne-
ment.
S’étendant sur une superficie 
de 136 000 hectares, cette ré-
serve a pour but d’assurer la 
conservation des ressources 
génétiques, d’encourager la 
recherche fondamentale et 
appliquée pour le dévelop-
pement des connaissances 
du milieu ; d’assurer la meil-
leure compréhension des in-
teractions entre la population 
locale et l’environnement ; 
de promouvoir le développe-
ment régional intégré au bé-
néfice de la population avec 
sa participation.
Selon le Premier ministre, les 
dégradations dans la zone de 
biosphère protégée de Dimo-
nika ne datent pas de ces der-
nières années, mais de deux à 

trois décennies d’activités non 
encadrées ayant profité d’un 
vide juridique. En effet, la loi 
qui datait de 1991 ne disposait 
que d’un seul décret d’appli-
cation. C’est au regard des si-
tuations aussi urgentes et cri-
tiques que le gouvernement a 
fait adopter par le Parlement 
la loi portant gestion durable 
de l’environnement en 2023; 
laquelle aborde de manière 
plus exhaustive les problé-
matiques environnementales 
et prévoit une série de textes 
et outils d’application à même 
de régler un tel problème. Les 
textes d’application de cette 
loi, précisément ceux relatifs 
au budget d’impact sur l’en-
vironnement, au contrôle des 
installations classées, à la ges-
tion des déchets, des produits 
chimiques, sont en cours 
d’examen. Certains d’entre 
eux ont déjà été adoptés en 
Conseil des ministres et sont 
dans le circuit de promulga-
tion.

«Réaliser un état des 
lieux par un audit envi-
ronnemental et sociétal»

Soucieux d’accompagner la 
loi sur l’environnement, il est 
prévu l’instauration accélérée 
de la responsabilité sociétale 
des entreprises et l’applica-
tion continue de la société 
civile pour accompagner la 
veille environnementale as-
surée par l’administration. « 
Pour préserver l’intégrité 
de la biosphère de Dimoni-
ka et renforcer sa gestion 
durable, le gouvernement 
préconise de réaliser un 
état des lieux par un audit 
environnemental et socié-
tal, de revoir les limites de 
la réserve et actualiser sa 
matérialisation, de faire 
observer une zone tampon 
entre la réserve et toute 
autre activité jouxtant la 
réserve, de mettre fin à la 
superposition des usages 
observés en subordonnant 
l’autorisation de toute acti-
vité économique autour de 
la réserve à l’avis technique 
d’autres ministères concer-
nés, d’appliquer stricte-
ment la législation et la 
réglementation en vigueur 
», a conclu Anatole Collinet 

Makosso. Il a précisé qu’un 
nouveau code minier est ac-
tuellement en élaboration afin 
de renforcer le contrôle et le 
suivi régulier des activités lé-
gales autour de la réserve.  
En effet, le Premier ministre 
répondait aux questions de la 
présidente de la Commission 
environnement, sécurité ali-
mentaire et développement 
durable de l’Assemblée natio-
nale, Marie Jeanne Kouloum-
bou. Outre les questions liées 
à la protection de l’environ-
nement, le chef du gouver-
nement a été interpellé sur 
le retard pris dans la mise en 
œuvre des conclusions des 
états généraux de l’éducation 
nationale, de la formation et 
de la recherche, tenus du 25 
au 29 janvier 2024 ; la conci-
liation des années dédiées à la 
jeunesse et la transformation 
éducative attendue ; la possi-
bilité de verser une rémuné-
ration mensuelle aux conseil-
lers locaux ; les obstacles qui 
entravent le développement 
des zones économiques spé-
ciales.

Parfait Wilfried Douniama

ENVIRONNEMENT

Préserver le label international de la réserve de biosphère de Dimonika
Interpellé par l’Assemblée nationale le 3 avril lors de la séance des questions orales avec débat sur la dégradation de la réserve 
de biosphère de Dimonika, classée au patrimoine mondial de l’Unesco, le Premier ministre, Anatole Collinet Makosso, a 
assuré que l’exécutif met tout en œuvre pour préserver le label international de ce site.  
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Le salon Osiane se positionne 
comme rendez-vous incontour-
nable des startups de l’Afrique 
centrale. Un évènement de ré-
férence de la high-tech, le salon 
va rassembler cette année en-
core des experts, des entrepre-
neurs, des décideurs politiques 
et des acteurs du développe-
ment autour des sujets tels 
que l’intelligence artificielle, la 
cybersécurité, l’inclusion nu-
mérique, l’éducation et la santé 
digitale… La République dé-
mocratique du Congo (RDC) a 
été désignée comme pays invité 
d’honneur en plus de la partici-
pation attendue des autres pays 
comme le Gabon, le Cameroun, 
la Centrafrique, le Burundi, le 
Rwanda...  
Cinq lauréats recevront chacun 
un prix d’une valeur de 15000 
dollars, avec un prix spécial 
pour un jeune congolais. Le 
processus de sélection des 
meilleures startups a déjà été 
lancé dans les pays concernés, 
a indiqué le promoteur du Salon 
Osiane, Luc Missidimbazi.  La 
RDC, mise à l’honneur, bénéfi-

ciera d’un espace dédié au sein 
du salon (un pavillon RDC), 

pour valoriser ses talents, ses 
startups, ses politiques pu-
bliques et ses réussites dans le 

domaine du numérique.
L’équipe de l’organisation a 
achevé une tournée sous-régio-

nale par un séjour à Kinshasa, 
où elle a été reçue le 3 avril par 
le ministre congolais des Postes, 
Télécommunication et Numé-
rique, Augustin Kibasa Maliba. 
L’objectif de la tournée interna-
tionale, selon Luc Missidimbazi, 
était de promouvoir la vision 
d’Osiane, de renforcer et créer 
des synergies autour des en-
jeux numériques du continent. 
La mission à Kinshasa s’est sol-
dée par la signature de deux 
engagements : une convention 
de partenariat entre Osiane 
et Law & Technologies, visant 
à accompagner les réflexions 
sur la régulation juridique du 
numérique, la formation des 
acteurs du droit, et la mise en 
place de cadres d’innovation et 
une autre convention de coopé-
ration avec l’Agence de déve-
loppement du numérique, une 
entité attachée à la Présidence 
de la RDC pour un appui mu-
tuel en matière de politiques 
publiques numériques, de dé-
veloppement de plateformes 
digitales inclusives…

Fiacre Kombo

OSIANE 2025 

Le salon de la Tech innove avec des prix challenge Bassin du Congo 
La neuvième édition du Salon international de la technologie et de l’innovation en Afrique centrale (Osiane) se tiendra, du 
13 au 16 mai prochain, à Brazzaville sur le thème « Transformons nos défis en opportunités ». Le salon compte fédérer les 
startups de la région grâce aux nouveaux prix challenge Bassin du Congo.  

Le ministre Augustin Kibasa et Luc Missidimbazi/DR 
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Devant des centaines d’élé-
ments de la force publique 
rassemblés; du chef d’état-ma-
jor des Forces armées congo-
laises; du commandement de 
la force publique ainsi que des 
invités, Bienvenu Manamika 
Bafoukouahou a prêché la pa-
role de Dieu. Dans son homé-
lie tirée du livre des Philippins 
4, 4 à 7 ; chapitre 3 ; verset 10 
à 18 ; Luc chapitre 3 verset 
14, l’archevêque métropolitain 
de Brazzaville a rappelé que 
le peuple de Dieu sous l’uni-
forme est partie prenante de 
la communauté des fidèles. Il 
a pour cela besoin de la recon-
naissance de l’Eglise et d’une 
pastorale adaptée à son milieu 
de vie. Pour lui, la vocation 
militaire n’est pas un simple 
métier. C’est un engagement, 
une interrogation sur le sens 
de la vie, la vie qui est un don 
de Dieu, la vie que le soldat 
choisit de sacrifier au service 
d’une cause qui le dépasse : la 
défense de la vie des autres. 
Mais aussi la vie dont le soldat 
reçoit le droit d’ôter, a-t-il in-
sisté, à celui qui est l’ennemi 
du peuple de Dieu, dans les 

circonstances du combat. 
« Le référentiel éthique et 
moral de la vie militaire 
compte de nombreux ins-
truments qui sont autant 
de règles d’engagement et 

de comportement, notam-
ment le statut général des 
militaires, le règlement de 
service dans les armées, 
les normes du droit hu-
manitaire et des droits de 

l’homme. Au demeurant de 
tout cet attelage, il y en a un 
autre qui semble plus invi-
sible à nos yeux, mais com-
bien plus profond en nous 
car il est l’alliage le plus so-

lide sur lequel se forge l’âme 
du soldat », a-t-il prêché.
Poursuivant son évangile, il 
s’est cette fois-ci appuyé sur 
l’appel de Jean Baptiste à 
l’endroit des soldats de son 
époque qu’il avait interpellé en 
disant : « Attention ne faites 
pas de violences ».
Pour sa part, dans son mot de 
la force publique, le directeur 
de la Stratégie, la Coopération 
et la Communication au minis-
tère de l’Intérieur et de la Dé-
centralisation, le colonel-major 
Bellarmin Ndongui, a rappelé 
les relations entre les trois 
églises et la force publique, no-
tamment l’accord-cadre signé 
le 3 février 2017 par le décret 
n°2019613 du 14 janvier 2019; 
le protocole qui enseigne que 
la pastorale aux armées doit 
s’exécuter suivant le principe 
constitutionnel de « sépara-
tion de l’Eglise et de l’Etat », 
dans le strict respect des lois, 
règlements et traditions appli-
cables aux armées (…).
Signalons que ce jubilé a été 
célébré sur le thème « Pèlerins 
de l’espérance ».

Guillaume Ondze

JUBILÉ DE LA FORCE PUBLIQUE 

Mgr Bienvenu Manamika invite les éléments à la conversion
L’archevêque métropolitain de Brazzaville a rappelé, le 4 avril au cours d’une messe d’action de grâce dite en la Basilique 
Sainte-Anne, en présence des ministres de la Défense nationale, Charles Richard Mondjo; et du Contrôle d’Etat, Gilbert 
Mokoki, aux éléments des différentes composantes de la force publique les valeurs de paix, de justice et de solidarité, 
réaffirmant ainsi un engagement collectif pour construire un monde plus humain, plus juste et fraternel.  

La photo de famille prise après la cérémonie / Adiac

Environ neuf cents femmes 
employés par l’UMNG sont 
enseignantes ou dans l’admi-
nistration et passent plusieurs 
heures au travail. Et l’activité 
physique modérée mais régu-
lière  les aide à réduire les ten-
sions musculaires accumulées. 
En prélude à la marche, ces 
femmes ont fait des exercices 
de relaxation dirigés par un 
coach. En libérant les muscles 
contractés, cette marche a per-
mis de se détendre et d’élimi-
ner une partie des effets phy-
siques du stress pour atteindre 
un état de calme et de détente 
profonde. « Vos droits vous 
tiennent à cœur mais le tout 
s’obtient au bout de l’effort. 
Nous vous soutenons. Vive le 
mois de la femme », a déclaré 
le Pr Parisse Akouango, pré-
sident de l’UMNG.

Selon l’Organisation mondiale 
de la santé, la sédentarité est 
associée à plusieurs maladies 
chroniques telles que les mala-
dies cardiovasculaires, le syn-
drome métabolique, le diabète 
de type II et le cancer. De plus, 
la sédentarité est associée à un 
risque de mortalité plus élevé. 
« On est souvent assise dans 
nos bureaux. Nous profitons 
de marcher pour clôturer ce 
mois de mars consacré aux 
revendications de la femme. 
Nous marchons pour nous 
relaxer et pour réclamer nos 
droits, quoique les femmes 
aient des postes de respon-
sabilité comme  vice-prési-
dente, vice-doyenne et des 
enseignantes. Il n’y a pas de 
postes de responsabilités spé-
cifiques pour les hommes ou 
pour les femmes », a recon-

nu Regina Atipo, enseignante 
et responsable de parcours à 
l’UMNG.  

Une réflexion rétrospec-
tive au CESE
Par contre au CESE, la prési-
dente Emilienne Raoul et les 
femmes de cette organisation 
se sont interrogées sur leur 
place de 1959 à nos jours. La 
communication du secrétaire 
général, Wilfrid Magloire Obili, a 
édifié l’auditoire sur l’historique 
des luttes féministes, l’évolu-
tion, l’insertion progressive des 
femmes au sein de cette ins-
titution et la fin des inégalités 
femmes-hommes au Congo.
L’article 17 de la Constitution 
du 6 novembre 2015 stipule: « 
La femme a les mêmes droits 
que l’homme. La loi garantit 
la parité et assure la promo-

tion ainsi que la représen-
tativité de la femme à toutes 
les fonctions politiques, élec-
tives et administratives », a 
rappelé Wilfrid Magloire Obili, 
secrétaire général au CESE. 
L’orateur a illustré ses propos 
par l’instauration des quotas à 
l’article 10 de la loi de 2-2003 
sur le CES : 1/3 au moins des 
membres du CESE est com-
posé de femmes. Sur soixante-
quinze membres du CES, 
vingt-huit sont des femmes, 
soit 37 % de l’effectif. En 2018, 
le CESE a eu  au moins la moi-
tié de ses membres composée 
de femmes.
Le législateur a progressi-
vement mis fin, à partir de 
1964, aux inégalités femmes-
hommes au CESE en instau-
rant une discrimination po-
sitive. Marguerite Koutoupot 

et Catherine M’Piaka sont les 
premières femmes à siéger au 
CESE. Berthe Doukouro Be-
guel est la première à occuper 
un poste au bureau du CESE et 
Emilienne Raoul la première à 
présider une institution consti-
tutionnelle, notamment le 
CESE. Pour mieux réduire ces 
inégalités, depuis 2019, deux 
commissions sur quatre sont 
présidées par des femmes. 
Donc, la loi garantit la parité et 
assure la promotion ainsi que 
la représentativité de la femme 
dans toutes les fonctions po-
litiques, électives et adminis-
tratives. « Les femmes furent 
des pionnières dans notre 
institution. L’histoire de 
notre institution doit conti-
nuer à être documentée », a 
souhaité Emilienne Raoul.

Fortuné Ibara

CLÔTURE DU MOIS DE MARS

Une marche de relaxation pour les femmes de l’UMNG
Le Pr Parisse Akouango a encouragé, le 28 mars à Brazzaville, les femmes de l’Université Marien-Ngouabi (UMNG) à marcher 
pour lutter contre la sédentarité, dans le cadre des activités de clôture du mois de la femme. Quant au Conseil économique, 
social et environnemental (CESE), il a mené une réflexion  retrospective sur la place de la femme au sein ladite institution.    
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APPEL À PROPOSITION
Titre des postes : Consultants d’Évaluation du Programme Pays
Lieu       : Brazzaville
Durée      : 15 mai 2025 au 31 Octobre 2025
Type de contrat : Individuel

Le Fonds des Nations Unies pour la Population (UNFPA) 
recherche 4 consultant(e)s dont un(e)  international(e) et trois  
nationaux(les)  pour réaliser l’Évaluation finale du Programme 
Pays 2020-2026. Le programme s’inscrit dans le Cadre de Coo-
pération intégré (2020-2026) du Système des Nations Unies 
(SNU), aligné sur le Plan National de Développement Congo, au 
travers des domaines d’accompagnement, Bonne gouvernance 
et Dividende social et renforcement des infrastructures de base, 
capital humain. 

Objectif de l’évaluation.  L’évaluation finale du programme de 
pays 2020-2026 est une évaluation stratégique pour l’orienta-
tion de la formulation du programme pays 2027-2031 (PP), et 
tiendra compte dans son analyse des actions et capacités des 
autres partenaires stratégiques ainsi que des éventuels avan-
tages/faiblesses stratégiques de l’UNFPA dans l’environnement 
global. Le document élaboré devrait permettre au Gouverne-
ment et à l’UNFPA de disposer d’éléments pertinents concer-
nant l’adéquation des activités entreprises dans le cadre du 
programme pays, la contribution au développement du Congo 
ainsi qu’à la réalisation des objectifs de la CIPD et des ODDs. 

Les consultant(e)s recherché(e)s membres de l’équipe 
d’évaluation sont :

1- Consultant international, Chef/fe de l’équipe d’évaluation, 
Expert en matière de dynamique des populations.

Les compétences, aptitudes et expérience du/de la chef/fe de 
l’équipe d’évaluation devraient inclure : 
-Un diplôme universitaire de troisième cycle en santé publique, 
sciences sociales, démographie ou études de population, sta-
tistiques, études du développement ou tout autre domaine 
connexe. 
-10 ans d’expérience dans la conduite ou la gestion d’évalua-
tions dans le domaine du développement international et/ou 
d’aide humanitaire. 
-Une vaste expérience dans la conduite d’évaluations complexes, 
notamment celles commanditées par les organismes des 
Nations Unies et/ou autres organisations internationales et 
ONG. 
-Une expertise confirmée en matière de dynamique des popu-
lations 
-Une connaissance approfondie des évaluations à base sur la 
théorie du changement et une maîtrise des méthodes de col-
lecte de données qualitatives et quantitatives, ainsi qu’une capa-
cité à maintenir un niveau élevé de qualité des évaluations confor-
mément aux normes définies par l’UNFPA et l’UNEG. 
-Bonne connaissance des stratégies, politiques et cadres huma-
nitaires, du droit international humanitaire et des principes huma-
nitaires, ainsi que de l’architecture humanitaire internationale 
et des mécanismes de coordination. 
-Aptitude à garantir l’éthique et l’intégrité du processus d’éva-
luation, y compris la confidentialité et à veiller à ce qu’il n’y ait 
aucun effet préjudiciable (principe de l’innocuité).
-Capacité à intégrer les problématiques relatives aux droits de 
l’homme et au genre dans toutes les phases du processus d’éva-
luation. 
-Excellentes compétences pour diriger et coordonner le travail 
de l’équipe d’évaluation et capacité à partager compétences et 
connaissances techniques en matière d’évaluation.
-Capacité à encadrer le travail d’un/e jeune évaluateur/rice 
émergent/e, à créer un environnement propice à son/sa par-
ticipation effective au travail de l’équipe d’évaluation, et à appor-
ter la supervision et l’appui nécessaires au renforcement de ses 
capacités.
-Expérience de travail avec une équipe multidisciplinaire des 
experts.
-Excellente capacité à analyser et synthétiser de grands volumes 

de données et d’informations provenant de sources diverses.
-Excellentes aptitudes en matière de relations interpersonnelles 
et de communication (écrite et orale).
-Expérience de travail dans, ou bonne connaissance de la région 
et du contexte de développement national de la République du 
Congo. 
-Excellente maîtrise de la langue française écrite et orale. 

2- Consultant(e) national(e), Expert en matière de Santé 
Sexuelle Reproductive (SSR) y compris des adolescent (e 
)s et jeunes.

Les compétences, aptitudes et expérience de l’expert en matière 
de SDSR devraient inclure : 
-Un diplôme universitaire de troisième cycle en santé publique, 
médecine, financement et économie de la santé, épidémiolo-
gie, biostatistiques, sciences sociales ou tout autre domaine 
connexe. 
-5-7 ans d’expérience dans la conduite d’évaluations, revues, 
analyses, études de recherche ou dans le travail de S&E dans le 
domaine du développement international et/ou d’aide huma-
nitaire.
-Connaissance approfondie de la SDSR, y compris le VIH et 
autres infections sexuellement transmissibles, la santé mater-
nelle, et la planification familiale 
-Bonne connaissance des stratégies, politiques et cadres huma-
nitaires, du droit international humanitaire et des principes, ainsi 
que l’architecture humanitaire internationale et les mécanismes 
de coordination. 
-Aptitude à garantir l’éthique et l’intégrité du processus d’éva-
luation, y compris la confidentialité et à veiller à ce qu’il n’y ait 
aucun effet préjudiciable (principe de l’innocuité).
-Capacité à intégrer les problématiques relatives aux droits de 
l’homme et au genre dans toutes les phases du processus d’éva-
luation. 
-Bonne connaissance des approches et méthodologie d’éva-
luation et capacité démontrée à appliquer les méthodes de col-
lecte de données qualitatives et quantitatives.
-Excellentes capacités d’analyse et aptitude à résoudre des pro-
blèmes. 
-Expérience de travail avec une équipe multidisciplinaire des 
experts.
-Excellentes aptitudes en matière de relations interpersonnelles 
et de communication (écrite et orale).
-Expérience de travail dans, ou bonne connaissance de la région 
et du contexte de développement national de la République du 
Congo.
-Familiarité avec les mandats et les activités de l’UNFPA ou 
autres organisations des Nations Unies serait un avantage. 
-Excellente maîtrise de la langue française écrite et orale. 

3- Consultant(e) national(e), Expert en matière d’égalité 
des sexes et autonomisation des femmes et du contexte 
humanitaire.

Les compétences, aptitudes et expérience de l’expert en matière 
de l’égalité des sexes et autonomisation des femmes devraient 
inclure : 
-Un diplôme universitaire de troisième cycle en études de 
femmes/genre, droits de l’homme, sciences sociales, études 
du développement ou tout autre domaine connexe. 
-5-7 ans d’expérience dans la conduite d’évaluations, revues, 
analyses, études de recherche ou dans le travail de S&E dans le 
domaine du développement international et/ou d’aide huma-
nitaire.
-Connaissance approfondie en matière de l’égalité de genre et 
l’autonomisation des femmes et des filles, de la VBG et autres 
pratiques néfastes, telles que les mutilations génitales fémi-
nines et les mariages d’enfants, précoces et forcés, ainsi que 

des questions relatives à la masculinité, aux relations genre et 
sexualité. 
-Bonne connaissance des stratégies, politiques et cadres huma-
nitaires, du droit international humanitaire et des principes huma-
nitaires, ainsi que de l’architecture humanitaire internationale 
et des mécanismes de coordination.
-Aptitude à garantir l’éthique et l’intégrité du processus d’éva-
luation, y compris la confidentialité et à veiller à ce qu’il n’y ait 
aucun effet préjudiciable (principe de l’innocuité).
-Capacité à intégrer les problématiques relatives aux droits de 
l’homme et au genre dans toutes les phases du processus d’éva-
luation. 
-Bonne connaissance des approches et méthodologie d’éva-
luation et capacité démontrée à appliquer les méthodes de col-
lecte de données qualitatives et quantitatives.
-Excellentes capacités d’analyse et aptitude à résoudre des pro-
blèmes. 
-Expérience de travail avec une équipe multidisciplinaire des 
experts.
-Excellentes aptitudes en matière de relations interpersonnelles 
et de communication (écrite et orale).
-Expérience de travail dans, ou bonne connaissance de la région 
et du contexte de développement national de la République du 
Congo.
-Familiarité avec les mandats et les activités de l’UNFPA ou 
autres organisations des Nations Unies serait un avantage.
-Excellente maîtrise de la langue française écrite et orale. 

4- Consultant(e) national(e), Jeune évaluateur/trice émer-
gent/e.
Le/la jeune évaluateur/rice émergent/e devra avoir ses com-
pétences, aptitudes et expérience devraient inclure : 
-Un diplôme d’études supérieures (BAC+3) en santé publique, 
démographie ou études de population, sciences sociales, sta-
tistiques, études de développement ou tout autre domaine 
connexe.
-Une certification en évaluation ou qualification équivalente.
-Moins de 5 ans d’expérience professionnelle en suivi et évalua-
tion, ou en sciences sociales dans le domaine du développement 
international ;
-Excellentes capacités d’analyse et aptitude à résoudre des pro-
blèmes.
-Capacité démontrée à travailler en équipe.
-Bonnes capacités d’organisation, de communication et de 
rédaction.
-Bonne maîtrise des technologies de l’information et de la com-
munication et des outils de visualisation des données.
-Une bonne connaissance du mandat et des activités de l’UNFPA 
ou d’autres organisations des Nations Unies serait un avantage.
-Volonté de progresser professionnellement et à devenir un éva-
luateur compétent
-Excellente maîtrise de la langue écrite et orale. 

Les candidatures féminines sont encouragées.

Dépôt des Dossiers :  Avec la mention Candidature au Poste 
Consultant en évaluation
à l’adresse mail : vacancy.congobrazzaville@unfpa.org
Les consultants intéressées peuvent récupérer les documents 
de référence de l’évaluation :
https://congo.unfpa.org/fr/vacancies
ou au Bureau de l’UNFPA Brazzaville, Rue Crampel (en face de 
la BDEAC) Centre-ville BP 19012 Brazzaville République du Congo 
(Téléphone : +242 05 521 67 00) 

Le délai pour le dépôt des dossiers (CV et copies de 
diplômes) est le lundi 14 avril 2025 à 4 :00 p.m. 



N°4986 - lundi 7 avril  2025 L E S  DÉPÊC H E S  D E  B R AZZAV I L L E RDC/KINSHASA  | 7

 Dans la province du Kwilu, 
les scrutins se sont particu-
lièrement négociés dans un 
climat de tension orchestré 
par quelques membres de 
l’Union sacrée de la Nation 
(USN) en rupture de ban 
avec l’idéologie de ce re-
groupement politique. No-
nobstant ce qui peut être 
considéré comme une ré-
bellion en interne, le secré-
taire général du Palu, le Pr 
Willy Makiashi, a fait preuve 
de responsabilité pour faire 
triompher le ticket de ce 
groupement. 
L’enjeu était de faire respec-
ter la consigne de vote telle 
qu’édictée par le secrétaire 
permanent et porte-parole 
de l’USN, le Pr André Mbata 
Mangu, via son communiqué 
du 31 mars. Les sociétaires 
et députés provinciaux de 
l’USN des deux provinces 
concernées étaient as-
treints à s’aligner derrière 
les tickets ayant reçu le qui-
tus de la Haute autorité po-
litique de la plateforme, en 
l’occurrence, le président 
de la République, Félix-An-
toine Tshisekedi Tshilombo.
Pour la province du Kwilu, 
le dévolu était jeté sur la 
personne de Phillipe Aka-
mituna Ndolo pour occu-
per le poste de gouverneur. 
Marie-Claire Kengo Wa 
Dondo, quant à elle, était 
positionnée pour diriger 
le Nord-Ubangi. Jusqu’à la 

dernière minute, tout était 
fait pour que cette consigne 
de vote soit appliquée sans 
faille. C’est dans cette op-
tique qu’il faut saluer l’im-
plication personnelle du Pr 
Willy Makiashi, qui n’a pas 
tardé de dépêcher à Ban-
dundu-ville quelques cadres 
de son regroupement poli-
tique AAC-Palu, afin de ma-
térialiser le choix de l’USN 
dans le Kwilu.
À la tête de son regroupe-
ment AAC- Palu qui regorge 

au total huit députés dans 
l’Assemblée provinciale du 
Kwilu élus à l’issue des élec-
tions législatives de 2023, 
le Pr Willy Makiashi devait 
veiller à ce que les voix ne 
soient pas dispersées. Ce 
qui fut fait. Au terme des 
élections des gouverneurs, 
vice-gouverneurs et des sé-
nateurs du Kwilu organisées 
le 2 avril dernier, les huit dé-
putés provinciaux AAC-Pa-
lu ont voté à l’unanimité le 
ticket de l’USN. L’honorable 

Akamituna Ndolo Philippe  
été a élu avec 28 voix sur 47 
députés provinciaux consti-
tuant le corps électoral. Le 
nouveau gouverneur sera 
secondé par le Pr Espoir 
Masamaki, actuel directeur 
de cabinet du conseiller 
spécial du chef de l’État, en 
qualité de vice-gouverneur.
Une rébellion de palais...
Cependant, les choses n’ont 
pas été aussi simples. Didier 
Mazenga, l’actuel ministre 
de l’Intégration régionale, 

s’est mis en porte-à-faux 
vis-à-vis des orientations 
données par l’USN en jouant 
les trouble-fêtes. Il a non 
seulement désavoué publi-
quement le communiqué 
du Pr André Mbata Mangu, 
mais s’est payé le luxe de 
s’opposer farouchement au 
choix du candidat commun 
de l’USN. Didier Mazenga a, 
contre toute attente, sou-
tenu la candidature de Me 
Donald Sindani, originaire 
de Masimanimba comme 
lui, au poste de gouverneur 
du Kwilu. Il s’agit là, à en 
croire maints analystes, 
d’une indiscipline caracté-
risée de la part d’un acteur 
politique qui, malgré tout, 
continue de revendiquer sa 
filiation à l’USN. Une atti-
tude qui trahit son incons-
tance politique. Il s’est tiré, 
en tant que candidat indé-
pendant, avec trois voix sur 
quarante-sept à l’élection 
des sénateurs du Kwilu. Il 
revient à la hiérarchie de 
l’USN de tirer les consé-
quences qui s’imposent 
face à cet acte de rébellion 
en son sein afin de réta-
blir l’ordre et la discipline. 
Quant au Pr Willy Makiashi, 
il a donné la pleine mesure 
de son sens élevé de res-
ponsabilité et fait preuve de 
sa capacité à servir le pays 
au plus haut niveau.

Sylvain Andema 

ÉLECTION DES GOUVERNEURS AU KWILU ET AU NORD-UBANGI 

Le Pr Willy Makiashi a fait triompher le ticket de l’USN 
Les provinces du Kwilu et du Nord-Ubangi ont enfin leurs nouveaux gouverneurs, vice-
gouverneurs et sénateurs après les scrutins organisés le 2 avril.  

Le Pr Willy Makiashi / DR 

L’éventuelle extension des la-
boratoires concernés par la 
réponse à la maladie de mpox 
à travers tout le territoire na-
tional s’inscrit dans le cadre 
du renforcement de la riposte 
contre cette épidémie. Au cours 
de la réunion, il a été fait men-
tion de la réception de 63 000 
doses de vaccin et l’attente de 
320 000 autres de MVAB1. La 
réception des ces vaccins per-

mettra à la RDC de poursuivre 
la campagne de vaccination 
dans les provinces considérées 
comme des zones à risque.
L’agression d’un des agents de 
la riposte survenue dans la pro-
vince de la Tshopo n’a pas été 
passée outre au cours de ce 
briefing sur la situation  huma-
nitaire. Cette question a soulevé 
des réactions quant à la sécuri-
té des intervenants sur le ter-

rain. Dans le souci de soutenir 
les provinces à risque, l’activa-
tion des équipes d’intervention 
rapide nationales est attendue. 
Les provinces de l’Équateur, de 
Tshopo, de Tshuapa, de Kinsha-
sa et de Tanganyika ont déjà 
bénéficié de cette intervention 
centrale.
Concernant la guerre d’agres-
sion à l’Est de la RDC, les camps 
de déplacés internes ont été 

démantelés et les occupants 
se retrouvent désormais dans 
des familles d’accueil, ce qui 
augmente le risque d’infection 
et favorise la propagation de 
la maladie. Cependant, un sys-
tème d’alerte précoce a été mis 
en place afin de prévenir une 
explosion de l’infection dans 
ces provinces en proie à l’insé-
curité.

Blandine Lusimana

EPIDÉMIE DE MPOX

Bientôt l’extension des laboratoires pour renforcer la riposte
La préoccupation a été discutée au cours de la récente réunion sur la situation sanitaire et humanitaire en République 
démocratique du Congo (RDC) conduite par le secrétaire général à la Santé, le Dr Sylvain Yuma Ramazani, sous l’autorité du 
ministre de la Santé publique, Hygiène et Prévoyance sociale, le Dr Samuel Roger Kamba.  
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« Vous avez deux semaines 
pour écrire vos articles. Les 
deux meilleurs en Afrique 
centrale seront sélectionnés 
pour participer à l’univer-
sité d’été de la Francopho-
nie qui aura lieu en juillet 
prochain, en Côte d’Ivoire. 
J’espère qu’à travers vous 
le Congo sera représenté », 
a indiqué le représentant du 
bureau national de l’AUF-
Congo, le Pr Edouard Nga-
mountsika, lors de clôture 
de l’atelier sur la publication 
scientifique animé par le Pr 
Guy Richard Basile Bossoto.
Les participants ont plan-
ché sur la méthodologie de 
la recherche scientifique, 
la méthodologie de la ré-

daction scientifique, les 
procédures de publication 
et de valorisation scienti-
fique. Ainsi, ils ont été ou-
tillés d’un dispositif pour 
produire une recherche de 
haut niveau selon les com-
posantes d’une pensée cri-
tique en se dotant d’outils 
nécessaires à leur visibilité 
scientifique, académique et 
professionnelle.
Partant de ce renforce-
ment de capacités, les par-
ticipants à l’atelier sur la 
publication scientifique 
vont compétir pour décro-
cher une place à l’université 
d’été prévue à Abidjan, en 
Côte d’Ivoire.  

 Rominique Makaya

AUF-CONGO 

Des universitaires en atelier de publication scientifique
Après avoir mis à jour leurs connaissances sur la publication scientifique lors de l’atelier organisé par le bureau national de 
l’Agence universitaire de la Francophonie (AUF)-Congo, les participants, tous docteurs et doctorants des établissements 
membres de ladite agence, vont produire des articles pour postuler à l’université d’été.

Les participants en atelier / Adiac 
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L’ouvrage de 119 pages a été 
présenté au public récemment 
à Brazzaville en présence du 
Premier ministre, Anatole Col-
linet Makosso. Il est préfacé par 
le ministre de la Coopération 
internationale et de la Promo-
tion du partenariat public-privé, 
Denis Christel Sassou N’Guesso. 
Dans son livre, Bersol Exaucé 
Ngambili Ibam s’adresse particu-
lièrement à ceux qui se posent 
des questions sans réponses et 
qui sont tentés d’abandonner 
pour diverses raisons, parmi les-
quelles l’absence de formation 
académique, le manque de di-
plôme universitaire, ou encore 
les origines sociales modestes. 
A travers ce livre, le député de 
la deuxième circonscription 
électorale de Djiri, neuvième 
arrondissement de Brazzaville, 
montre comment découvrir et 
exploiter absolument son talent 
afin d’avoir un impact positif 
dans la société. En effet, Bersol 
Exaucé Ngambili Ibam présente 
treize principes pour réveiller le 
génie qui sommeille en chaque être 
humain. Il s’agit d’un livre inspirant 
qui appelle à l’action, à la prise de 
responsabilité et à la transforma-

tion personnelle.  « Ce livre est 
pour ceux qui veulent se libérer 
des chaînes de la médiocrité et 
passer à l’action. Il est pour ceux 
qui croient que chaque personne 

possède en elle une étincelle de 
grandeur. Quel que soit l’état 
de la vie actuelle, le génie en 
chaque individu attend patiem-
ment d’exprimer ce que le cœur 

désire », souligne-t-il.
S’inscrivant dans une dynamique 
de développement personnel, 
cet ouvrage met aussi en avant 
la nécessité de dépasser les obs-
tacles internes et externes qui 
freinent le succès. Il s’agit, entre 
autres, du manque de soi, de la peur 
de l’échec ou encore des mauvaises 
influences sociales. D’où la néces-
sité d’oser rêver grand, de se fixer 
des objectifs précis et de persévérer 
pour les atteindre.
Le préfacier a rappelé, lors de 
la cérémonie de présentation 
et de dédicace, l’importance de 
cet ouvrouge qui constitue une 
véritable leçon de vie pour tous. 
Selon Denis Christel Sassou 
N’Guesso, il est essentiel « de ne 
jamais baisser les bras, de tou-
jours croire en ses rêves et en 
ses capacités, et de ne jamais 
permettre à quiconque de dé-
courager les ambitions que 
l’on nourrit dans la vie. »
L’écrivain et critique littéraire, 
Sauve Gérard Malanda, de son 

côté, a indiqué que ce livre s’ins-
crivait dans une démarche de dé-
veloppement personnel, visant à 
mieux comprendre et contrôler ses 
émotions, à renforcer ses compé-

tences et à exploiter son potentiel 
afin d’améliorer son bien-être per-
sonnel et d’établir les relations de 
qualité avec son environnement.
Au total 3 675 exemplaires ont été 
vendus lors de la cérémonie de pré-
sentation de ce livre. La majorité 
des ouvrages a été achetée par des 
personnalités qui les revendront à 
un prix symbolique de 2 000 FCFA 
pour les étudiants et 1 000 FCFA 
pour les élèves. Le but étant de 
permettre aux apprenants d’accé-
der au contenu de ce livre, vendu à 
10 000 FCFA en version originale. 
Notons que Réveille le génie qui 
sommeille en toi  est le deuxième 
ouvrage du membre du bureau 
politique du Parti congolais du tra-
vail, rapporteur de la Commission 
affaires juridiques, administra-
tives, de la décentralisation et du 
contrôle de l’exécution des lois de 
l’Assemblée nationale, également 
ancien président du Conseil national 
de la jeunesse du Congo. Son premier 
livre étant  Denis Sassou N’Guesso, 
artisan de la gouvernance intergé-
nérationnelle, publié en 2021 chez 
L’Harmattan et préfacée par le Pre-
mier ministre, chef du gouvernement, 
Anatole Collinet Makosso.

Parfait Wilfried Douniama

PARUTION

« Réveille le génie qui sommeille en toi », un ouvrage inspirant pour la jeunesse
Publié aux éditions L’Harmattan par le député Bersol Exaucé Ngambili Ibam,  «Réveille le génie qui sommeille en toi»  se veut 
un catalyseur pour ceux qui pensent, à un moment donné de leur vie, que tout est fini et qu’aucune issue n’est possible.  

Bersol Exaucé Ngambili Ibam présentant son livre au public / DR

Jusqu’à ce jour, et dernière-
ment sous la direction d’Audrey 
Azoulay, l’Unesco a réussi à faire 
face à ces enjeux. Et, lors de la 
221e session du Conseil exé-
cutif se tenant du 2 au 17 avril 
2025 figurera en bonne place, le 
mercredi 9 avril, l’audition des 
candidats qui briguent le poste 
de directeur général de l’orga-
nisation onusienne. Le Conseil 
exécutif saluera sûrement le tra-
vail remarquable de la directrice 
sortante pour, entre autres, son 
rôle dans la mise en place d’une 
recommandation sur l’éthique 
de l’Intelligence artificielle, ou 
pour avoir mené une action 
phare pour la préservation du 
patrimoine culturel à Mossoul. 
Ce travail de fond mérite d’être 
poursuivi par l’Unesco avec, à la 
tête, un homme ou une femme 
ayant une vision éclairée de l’or-
ganisation. 
Pour Khaled Ahmed El-Enany 
Ali Ezz, candidat de la région 
arabe à l’Unesco, cette ambition 
passe par une vision d’une Unes-
co pour les peuples, plaçant l’hu-
main au cœur de sa mission, sans 
distinction ni discrimination, en 
ne laissant personne de côté.
De son côté, pour la candidate 
du groupe électoral Amérique la-

tine, Gabriela Ilian Ramos Patino, 
c’est plutôt s’engager à conduire 
l’Unesco vers un avenir où l’in-
novation, l’inclusion et l’autono-
misation seront les moteurs du 
progrès mondial au XXIe siècle.
Le candidat du groupe électo-
ral africain s’inscrit, lui, dans la 
consolidation des acquis uni-
versels de l’Unesco tout en pro-
posant des innovations majeurs 
notamment dans l’éducation, la 
science et la culture, à mettre en 
place lors du prochain mandat 
2025-2029.
Durant une trentaine d’années 
dans les arcanes de l’Unesco, 
il a gravi les échelons à travers 
des missions stratégiques de 
haut niveau, il a déjà contribué 
à façonner cette institution. En 
obtenant ce poste de directeur 
général, il apportera, de ma-
nière cohérente et collégiale, sa 
touche aux atouts et fragilités de 
l’organisation onusienne.
Avec cette candidature d’un 
homme valeureux du Bassin du 
Congo, poumon de l’humanité, 
sous l’impulsion de la République 
du Congo, c’est toute l’Afrique 
qui, pour la première fois, pour-
ra rayonner pour les recherches 
scientifiques, la défense des jour-
nalistes, la valorisation du riche 

patrimoine culturel africain. Il ne 
s’agit pas de recréer la roue mais 
seulement de recentrer le man-
dat de l’Unesco face à la crise de 
confiance envers le multilatéra-
lisme.

En somme, Firmin Edouard Ma-
toko porte un programme tour-
né vers l’avenir. Ce programme 
permet la modernisation malgré 
la confrontation des défis actuels 
du changement, tant climatiques 

que ceux de la préservation de 
notre écosystème. Il prévoit une 
Unesco totalement investie dans 
le rôle qui lui est propre de dé-
fense de ses multiples actions.
Le candidat du groupe Afrique 
jouit des soutiens des intellec-
tuels et ONG avec qui il a tra-
vaillé étroitement. Ainsi, par 
exemple l’ONG Réseau africain 
des promoteurs et entrepre-
neurs culturels RAPEC dont, par 
son Comité international pour la 
mobilisation et la promotion de 
la Journée mondiale des cultures 
africaines et afro-descendantes –
JMCA–, depuis plus de deux décen-
nies, le sous-directeur a toujours 
apporté un soutien indéfectible aux 
actions de cette ONG fondée par 
Ayité John Dossavi.
Lors de sa 18e session, le 23 
novembre 1974, l’Unesco avait 
porté à sa tête Amadou Mahtar 
Mbow, premier Africain à occu-
per le poste de directeur général. 
Cinquante ans plus tard, il est 
temps que les voix africaines et 
celles des défenseurs d’un monde 
plus inclusif expriment la volonté de 
renouveler leur confiance au conti-
nent africain, berceau de l’humanité, 
phare en majesté pour une humani-
té réconciliée.

 Marie Alfred Ngoma

ÉLECTION À LA DIRECTION GÉNÉRALE DE L’UNESCO

Première audition des candidats
À la veille de la première audition des trois candidats par le Conseil exécutif de l’Unesco, trois visions se feront face. La vraie question pour les 
auditeurs onusiens vis-à-vis des trois candidats envisageant le poste de directeur général 2025-2029, sera : «Lequel des trois groupes électoraux 
Afrique, Amérique latine ou de la région Arabe mettra l’Unesco dans les meilleures dispositions face aux enjeux du moment ?»  

Firmin Edouard Matoko 
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Sur le terrain de basket en-
tièrement rénové de l’es-
planade du lycée Pierre-
Savorgnan-de-Brazza, les 
équipes participantes ont 
livré des performances 
spectaculaires. Dans la 
poule A, Family Basket a 
dominé avec trois victoires 
consécutives, talonnée par 
Star du Mess qui a rempor-
té deux matches. AET Bas-
ketball et Nous na Nous ont 
également montré un jeu de 
qualité malgré des résultats 
moins favorables. 
La poule B a vu Sunday 
Game s’imposer magistrale-
ment avec un parcours sans 
faute. Cage et Bana Berli 
ont offert aux spectateurs 
des confrontations achar-
nées, pendant que Matsoua 
Basket peinait à trouver son 
rythme.
La finale a opposé les deux 
meilleures équipes du tour-

noi dans un duel haletant. 
Sunday Game a arraché 
la victoire avec 23 points 
contre 22 pour Family 
Basket. Les statistiques 
révèlent l’intensité de la 
rencontre : Sunday Game 
a converti quatre lancers 
francs sur neuf et réalisé 
huit passes décisives pour 
sept rebonds, tandis que 
Family Basket a réussi trois 
lancers francs sur huit, dis-
tribué sept passes décisives 
et capturé huit rebonds.
Les femmes à l’honneur
L’innovation majeure de 
l’édition a résidé dans l’orga-
nisation d’un match de gala 
féminin. Pour la première 
fois, une sélection de jeunes 
joueuses du champion-
nat a affronté les « Ewawa 
dames », une équipe com-
posée d’anciennes gloires 
du basketball congolais spé-
cialement réunies pour l’oc-

casion.
Le tournoi a également ins-
tauré le prix du Meilleur 
marqueur, remis par l’em-
blématique coach Désiré 
Nsouékéla à Aymard Kondi 

de Sunday Game pour ses 
performances exception-
nelles durant la compéti-
tion.

Un festival sportif et 
culturel
Au-delà des matchs, Ewawa 
Plus a proposé une expé-
rience complète. Musiciens 
et danseurs ont animé la 
journée tandis que divers 
stands ont offert restaura-
tion, services de réparation 
de téléphones et même 
vente de moules pour 
glaces.
L’événement a bénéficié du 
soutien crucial de parte-
naires comme SN Plasco, 
dont le responsable com-
mercial, Olivier Louamba, 
a exprimé sa satisfaction. 
« Au départ, comme tout 
autre partenaire, il y a 
une petite réticence, mais 
lorsqu’on arrive sur le 
terrain, c’est autre chose. 

Ma société tient à accom-
pagner cette initiative », 
a-t-il assuré. 
Brasco, la Banque postale 
du Congo et la Fédération 
congolaise de basketball 
figurent parmi les autres 
contributeurs ayant permis 
le succès de la journée.
Résumant l’essence de 
l’événement, Prince Youlou, 
chargé de la logistique et de 
la planification, a souligné 
qu’« Ewawa Plus est une 
plateforme dédiée aux an-
ciens basketteurs, conçue 
pour leur offrir un véritable 
espace d’expression et de 
compétition ».
La deuxième édition s’étant 
achevée sur un bilan positif, 
les organisateurs préparent 
déjà la troisième, promet-
tant une expérience encore 
plus riche pour tous les 
amoureux du basket congo-
lais.

Quentin Loubou

BASKETBALL

Ewawa Plus enflamme les parquets
La deuxième édition d’Ewawa Plus a transformé un simple tournoi de basketball en un véritable 
festival sportif et culturel, le 30 mars à Brazzaville. L’événement a réuni anciens champions et 
passionnés autour de matches intenses, d’innovations remarquables et d’une ambiance festive.  

Une scène de match tournoi Ewama plus/DR

L’équipe championne du tournoi/DR 
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Pour l’instant, seul Pyramids 
FC d’Egypte a fait un pas 
important vers la qualifica-
tion pour les demi-finales de 
la Ligue africaine des cham-
pions. Les Egyptiens se sont 
imposés 4-1, le 1er avril, de-
vant FAR du Rabat en match 
aller. Le match retour prévu 
le 8 avril mettra les Marocains 
dans une position très inconfor-
table.  Ces derniers doivent s’im-
poser 3-0 pour espérer priver 
Pyramids d’une qualification qui 
lui tend déjà les bras. Le football 
étant aléatoire, rien n’est donc 
impossible.  
Le MC d’Alger peut y croire 
après s’être imposé sur le 
terrain  des Sud-Africains 
d’Orlando Pirates, 1-0.  Mais 
rien n’est encore acquis  car 
n’ayant plus de calcul à faire, 
Orlando Pirates  va  jouer 
sa chance à fond, le 9 avril, 
pour  espérer renverser la 
tendance. Le mythe du stade 
ayant été aboli. Et les Algé-
riens qui le savent très bien 

tenteront d’éviter le piège 
pour  prolonger leur plaisir à 
domicile. 

Al Ahly, tenant du titre, a as-
suré le minimum devant Al 
Hilal du Soudan, l’une des 

équipes les plus en forme du 
moment, 1-0. Le match retour 
ne sera pas non plus une par-
tie du plaisir puisqu’en face 
Al Hilal a du répondant. Dans 
l’autre rencontre, Mamelodi Sun-
downs a pris un court avantage 
devant l’Espérance de Tunis, 1-0. 
Le match retour prévu le 8 avril 
s’annonce très déterminant pour 
les deux clubs.
En Coupe africaine de la 
Confédération, Al Masry a un 
avantage de deux buts à dé-
fendre face au Simba  après 
sa victoire à domicile, 2-0. Le 
match reste jouable. La Re-
naissance sportive de Berkane a 
fait un pas vers la qualification en 
battant Asec Mimosas en terre 
ivoirienne, 1-0.
Stellenbosch a été tenu en 
échec par Zamalek, 0-0, et CS 
Constantine n’a pas pu faire 
mieux qu’un nul, 1-1, face à 
USM Alger. Le but inscrit à 
l’extérieur donne un leger 
avantage à USM.

James Golden Eloué

La République centra-
fricaine (RCA)  a concé-
dé sa deuxième défaite 
dans le groupe D, le 4 
avril, devant le Mali, 0-2,  
quittant la compétition 
dès la phase de groupes. 
Lors de la première jour-
née, la RCA s’était in-
clinée lourdement, 0-6, 
face à la Côte d’Ivoire. Le 
Mali, le prochain adver-
saire de la Côte d’Ivoire, 
compte six points et est 
qualifié pour les quarts 
de finale et la Coupe du 
monde de la catégorie.  
Les Ivoiriens ont été te-
nus en échec, 0-0, par 
l’Angola.
Dans le groupe B, le Bur-
kina Faso s’est qualifié 
pour  les quarts de finale 
et  la Coupe du monde 
en battant l’Egypte, 
2-1. C’est sa deuxième 
victoire en autant de 
matches sur ce score 
identique. L’Egypte a 
été éliminée après  cette 
nouvelle contre-perfor-
mance. Le Cameroun 
est en sursis après son 
nul, 0-0, face à l’Afrique 
du Sud.
Dans le groupe C, la 
Somalie a été éliminée 
en concédant une deu-
xième défaite devant la 
Gambie, 1-5. Lors de la 
première journée, elle 
s’était inclinée 0-3 face à 
la Tunisie.

J.G.E.

CAN U-17

Le Mali et le 
Burkina Faso 
qualifiés pour 
les quarts de 
finale
La deuxième journée 
de la phase de groupes 
de la Coupe  d’Afrique 
des nations (CAN) a 
révélé les identités des 
premières sélections 
qualifiées pour les 
quarts de finale et la 
Coupe du monde ainsi 
que  les éliminées.   

COMPÉTITIONS INTERCLUBS DE LA CAF 

Les quarts de finale retour décisifs
Les quarts de finale de la Ligue africaine des champions et de la Coupe 
africaine de la Confédération (CAF) dont la manche retour se jouera 
respectivement le 8 et le 9 avril  continuent à entretenir le suspense  dans la 
plupart des affiches.  

Albanie, demi-finale aller 
de la Coupe
Le Partizani prend une option 
en allant s’imposer 1-0 à Egna-
tia. Match retour le 23 avril à Ti-
rana. Titulaire, Archange Bint-
souka a été remplacé à a pause.
Allemagne, 28e journée,  
1re division
Invaincu depuis le 15 janvier, 
soit six victoires et quatre nuls, 
Augsbourg s’incline à domicile 
face au Bayern Munich (1-3). 
Titulaire, Chrislain Matsima a 
été solide pendant 92 minutes 
avant de marquer contre son 
camp. Après avoir dévissé le 
ballon sur la barre, il détourne 
un tir de Sané dans son propre 
but.
Notons qu’Augsbourg a ouvert 
le score avant d’être réduit à 
dix à la 58e minute, alors que le 
score était d’un but partout.
Croatie, 28e journée,  
1re division
Merveil Ndockyt, titulaire, 
et Gorica prennent un point 
à Varazdin (0-0). Gorica est 
avant-dernier avec 4 points et 
un match de plus sur Sibenik.

Lettonie, 5e journée,  
1re division
Daugavpils bat Auda 2-1. Ceti 
Taty Tchibinda était titulaire 
à la récupération et averti à la 
77e minute. Il a été remplacé à 
la 81e.
Liepaja est battu devant son 
public par le FC Riga (2-5). Ti-
tulaire, Trésor Samba a donné 
une passe décisive sur le pre-
mier but de son équipe (1-3, 
29e min) avant d’être remplacé 
à la 75e minute.
Au classement, Daugavils est 
deuxième avec 9 points, Liepaja 
est 5e avec 7 points.
Turquie, 30e journée,  
1re division
L’Adana Demirspor s’incline à 
domicile face à Kayserispor (0-
2), sans Breyton Fougeu, resté 
sur le banc.
Suisse, 29e journée,  
2e journée
Thoune reprend le contrôle en 
battant Schaffhouse 3-0. Un 
succès acquis sans Christopher 
Ibayi, muet depuis le 28 février, 
et absent du groupe pour la pre-
mière fois depuis son arrivée en 

janvier.
Thoune a désormais deux 
points d’avance sur Aarau.

Ligue 2, 29e journée
L’état de catastrophe indus-
trielle se confirme pour Cler-
mont, battu 0-2 sur la pelouse 
du Paris FC. Mons Bassouami-
na n’a pas eu d’occasion franche 
jusqu’à sa sortie à la 77e minute.
Notons la pauvreté du jeu de 
l’équipe auvergnate, dominée 
de bout en bout ; et ce avant 
l’expulsion de Da Silva à la 66e 
minute.
Dix-septième avec 27 points, 
Clermont compte un point de 
retard sur Martigues, barra-
giste, et six sur le Red Star, 
premier non-relégable avec un 
match en retard.
Dans un duel de mal-classés, 
Martigues chute à Rodez (0-1). 
Alain Ipiélé était titulaire sur la 
gauche de l’attaque. L’ailier a 
allumé la première mèche à la 
7e minute, mais n’attrape pas le 
cadre.
C’est encore lui qui reprend, de 
la tête, un bon centre de Had-

jem à la 56e minute: l’internatio-
nal congolais décolle bien, mais 
ne rabat pas assez le ballon.
Remplacé à la 69e minute par 
Bevic Moussiti Oko, qui n’a pas 
eu de ballon exploitable dans la 
zone de vérité.
Dans les rangs ruthénois, Loni 
Laurent Quenabio était absent 
du groupe. Le défenseur de 23 
ans n’a plus joué depuis le 7 fé-
vrier (2 fois sur le banc, 5 fois 
non convoqué).
Grenoble l’emporte 2-1 à La-
val. Titulaire dans l’axe, Lo-
ris Mouyokolo a globalement 
gagné son duel face au solide 
Tchokounté.
Un peu trop attentiste à la 36e 
minute, il manque de vivacité 
sur un ballon qui traîne à la 56e, 
sans conséquence.
Nolan Mbemba, lui, était absent 
de la feuille de match.
A cinq journées du terme, le GF 
38 est 9e à cinq points des bar-
rages pour la montée.
Le Red Star de Fred Dembi et 
Josué Escartin se déplace sa-
medi après-midi à Troyes.

Camille Delourme

FOOTBALL

Le week-end des Diables rouges  
et des Congolais de la diaspora en Europe
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EN VENTE

Le spectacle est proposé en 
partenariat avec Théâtre à 
la carte et l’Espace cultu-
rel Yaro, deux structures 
culturelles de la place. Après 
Hamlet qui a remporté un 
franc succès en 2019, le met-
teur en scène français David 
Bobée revient avec «Don 
Juan», un classique qu’il a re-
visité, comme il sait le faire, et 
adapté à la congolaise. Comé-
die en prose, la pièce relate 
l’histoire de Dom Juan, per-
sonnage principal, qui quitte 
sa femme Elvire, pour aller en 
aventure accompagné de son 
valet Sganarelle.  Libertin et 
très séduisant, il cumule les 
conquêtes et est contraint de 
fuir dans la forêt. 
Le résultat, c’est un «Dom 
Juan » comme on n’en a ja-
mais vu, un « Don Juan » ver-
sion congolaise époustouflant 
qui sera joué sur une scène 
impressionnante (8m de long, 

haute et spectaculaire) par 
des comédiens talentueux de 
la ville océane, notamment  
Arivin Isma, Pierre Claver Ma-
biala,  Alexandra Guenin, Jules 
Mvouma, Mouz Ferregane, Ma-
rène Missengué, Nancy Siad 
Owoko, Tamane Goma, Laure 
Bandoki, Tony Mbal, Guy Nar-
cisse Goma, Aimée Mavoun-
gou, Prince Matindi Loemba et 
Paul Tchibassa. 
Le rendez-vous qui promet 
d’être un événement théâtral 
exceptionnel fait déjà écho 
dans la ville océane. Mais 
comme aiment à le dire les 
Congolais : « Ko tala na miso 
eleki ko yoka na matoyi » 
(Voir de ses yeux vaut mieux 
qu’en entendre parler). « 
Dom Juan » version congo-
laise est une pièce à découvrir 
pour mieux l’apprécier avec 
les différents thèmes abordés 
et la savourer.

Lucie Prisca Condhet N’Zinga

THÉÂTRE

La pièce « Dom Juan » version congolaise sur scène
Classique de la littérature française, la pièce « Dom Juan » de Molière débarque dans la capitale économique du 
Congo, où elle a été jouée le 4 et 5 avril à l’hôtel Elais par des grands noms du théâtre ponténégrin et congolais, avec 
une adaptation et une mise en scène de David Bobée,  directeur de Théâtre du Nord de France.  
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La famille Assama et Mme Henriette Ibata 
Amboukou ont la profonde douleur d’informer 
les parents, amis et connaissances du décès 
de leur fille, Assama Elaka Josia Curie, survenu 
à Brazzaville le  27 mars. 
La veillée mortuaire se tient au N° 94 rue 
Bouenza, Talangaï, avenue Manatay (réf : arrêt 
Manguier).
Le programme des obsèques sera communi-
qué ultérieurement.

NÉCROLOGIE

 CHANGEMENT DE NOM
On m’appelle Mouélé Pamela Aliçon.

Je désire être appelée désormais Mouélé Makaya Pamela Aliçon. Toute personne 

justifiant d’un intérêt légitime pourra s’opposer dans un délai de trois mois. 

COMMUNIQUE
La Fédération Congolaise Des Echecs (FECODE) invite 
ses membres et les échéquistes à participer à son 
assemblée générale constitutive qui se tiendra, le samedi 
19 avril 2025, à partir de 14h00 à Imongui Palace Hôtel, 
plateau Centre-ville Brazzaville. 
L’ordre de jour vous sera communique sur place.
Contact M. Régis BAYIZA au 05 553 34 50.

De la justice à la mairie, de la police à la gendarmerie même à 
l’armée, du commerce aux impôts, du transport terrestre, flu-
vial et au transport aérien, de l’éducation à la santé, bref aucun 

domaine d’activité sociale n’échappe à la velléité de l’augmentation 
des prix de façon anarchique du service public chaque jour qui passe 
dans des administrations, surtout publiques.

 Il n’est pas un secret. Le commun des mortels avait bien accueilli cer-
taines mesures prises par les pouvoirs publics telles la suppression de la 
gratuité dans la délivrance de nombreuses pièces administratives afin de 
renflouer les caisses de l’Etat depuis 2018. Mais hélas ! Cette mesure est 
en train de donner de la place à un rançonnement administratif. Et les 
sommes d’argent que l’on déverse pour se faire établir une pièce adminis-
trative varient selon l’humeur de l’agent public qui vous reçoit.

Si hier on pouvait se faire établir conjointement le casier judiciaire et le 
certificat de nationalité avec la somme de 1 500 FCFA, il est triste de voir 
que de ce côté la barre est allée un peu trop loin, car certain personnel 
judiciaire demande la somme de 2 500 FCFA pour une seule pièce et ce 
qui fera 5000 FCFA pour toutes les deux. A combien revient officiellement 
l’établissement conjoint de ces deux pièces ? 

Dans le même ordre d’idées, pour se faire délivrer la carte nationale d’iden-
tité, il n’est pas un secret, il fallait donner 5000 FCFA. Or, officiellement, 
on parlerait de la gratuité de cette pièce dans des centres d’identification. 
Cela est un leurre et la population se lamente car la somme varie de 10 000 
à 15000 FCFA, voire plus, surtout quand on a égaré son ancienne carte 
pour se faire établir un duplicata.

Que dire au niveau des mairies pour des légalisations des copies et extraits 
d’acte de naissance et autres pièces assimilées ! C’est une vraie spécula-
tion qui ne dit pas son nom, « à prendre ou à laisser », dit l’agent munici-
pal-public du jour.

Dans les rues des agglomérations et sur des routes nationales, il y a 
un rançonnage à ciel ouvert.  À combien devrait coûter le non-mar-
quage d’un arrêt par un automobiliste ? Le prix est fixé par le po-
licier ou le gendarme qui a suivi le geste. Et l’amende varie de  
15 000F à 35 000 F CFA.

Dans des hôpitaux, il y a de plus en plus un grincement de dents relatif à 
la somme que l’on devrait verser pour un accouchement par césarienne, 
qui est loin d’être gratuit. Il va de 100 000 à 150 000 FCFA, voire plus. C’est 
drôle !

Que dire du prix officiel pour l’établissement du passeport ! Il est fixé à 50 000 
FCFA, mais hélas ! Prenez vingt personnes qui viennent de se faire établir un 
passeport, demandez-leur, combien ont-ils dépensé pour son obtention. Ce 
sont des hypocrites qui vous diront qu’ils ont dépensé seulement 50 000 F 
CFA. Où va finalement cet argent que l’on demande sans reçu ?  

Gare à l’argent déversé sans que les prix ne soient fixés officiellement. Un 
vrai harcèlement social, une antivaleur notoire !

A bon entendeur, salut ! 

Faustin Akono

HUMEUR

Le manque des prix officiels donne 
libre cours aux harcèlements

Pendant dix jours, la compéti-
tion internationale rassemblera 
les meilleures délégations ve-
nues de plusieurs pays franco-
phones du continent africain 
dans un esprit de compétition, 
de partage et de fraternité. 
Placés sous le signe de la 
culture, de l’excellence intel-
lectuelle et de la francopho-
nie, les Champas 2025 s’an-
noncent comme un véritable 
rendez-vous panafricain, avec 
la mise en place du village évé-
nementiel «Moya – Champas» 
qui accueillera expositions, ani-
mations culturelles, stands de 
partenaires, ateliers éducatifs 
et rencontres littéraires.
« Le Scrabble est bien plus 
qu’un jeu. Il est un outil péda-
gogique, un vecteur de valori-
sation de la langue française 
et un espace de dialogue entre 
les peuples. Nous sommes 
fiers d’accueillir cette édi-
tion à Pointe-Noire et de faire 
rayonner le Congo sur la scène 
francophone », a déclaré un 
membre du comité d’organisa-

tion dirigé par Edson Ikouadja, 
son président, secondé par Paul 
Emmanuel Ngouama, le vice-pré-
sident. Christel Elouma en est la 
coordinatrice générale et Théo 
Goma Viaudo, son adjoint. Serge 
Ngouakamabé est le président 
d’honneur de cette édition.

L’événement connaîtra égale-
ment la participation active des 
écoles, des instituts culturels, 
des sponsors et des institutions 
publiques, sans oublier les délé-
gations composées de joueurs 
chevronnés, d’entrepreneurs, 
de professionnels et de repré-
sentants culturels.
Pour garantir la réussite de ces 
9es Champas, le comité d’orga-
nisation  lance un appel à tous 
les potentiels partenaires à sou-
tenir l’initiative par leur appui 
et apport multiforme et contri-
buer ainsi au succès de cet évé-
nement qui allie sport cérébral, 
diplomatie culturelle et rayon-
nement régional.

Hervé Brice Mampouya

« Le Scrabble est bien plus qu’un jeu. Il 
est un outil pédagogique, un vecteur de 
valorisation de la langue française et un 

espace de dialogue entre les peuples. Nous 
sommes fiers d’accueillir cette édition à 

Pointe-Noire et de faire rayonner le Congo 
sur la scène francophone »

JEU DE SCRABBLE

Les passionnés des lettres et des mots  
du continent se retrouvent en fin du mois 
Du 24 avril au 3 mai, la ville océane va accueillir les 9es Championnats 
d’Afrique de Scrabble francophone (Champas), organisés par la 
Confédération africaine de Scrabble francophone (CASF), en partenariat 
avec la Fédération congolaise de Scrabble.  
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Oui, tout bien réfléchi, il 
est peu probable que 
les tensions diploma-

tiques actuelles débouchent 
sur un conflit militaire entre 
les grandes puissances 
compte tenu des armes de 
destruction massive qui y 
seraient utilisées inévitable-
ment. Mais en revanche, il 
devient plus évident de jour 
en jour qu’elles auront des 
conséquences néfastes, pour 
ne pas dire dramatiques, sur 
le plan économique et finan-
cier. Ce dont témoigne la dé-
cision annoncée la semaine 
dernière par le président 
américain d’une hausse mas-
sive des droits de douane qui 
sera opérée sur les produits 
en provenance de l’Europe (+ 
20  %),  de la Chine (+ 34 %),  
de l’Inde (+ 26 %), du Japon ( 
+ 24 %) et des autres grandes 
nations industrielles ; une 

hausse absurde à tous égards 
qui génèrera des réactions 
très négatives que l’économie 
américaine paiera elle-même 
au prix fort pour l’exporta-
tion de ses propres produits.

Ce qui est en jeu dans cette 
affaire mais dont visiblement 
Donald Trump ne mesure pas 
l’importance, c’est bien la place 
que les Etats-Unis, jusqu’à pré-
sent première puissance éco-
nomique mondiale, occupent 
dans le commerce planétaire. 
Au-delà du fait que la hausse 
vertigineuse des droits de 
douane américains provoquera 
inévitablement une crise com-
merciale de grande ampleur 
dans son propre pays, elle aura 
des effets diplomatiques, stra-
tégiques, dont visiblement le lo-
cataire de la Maison Blanche et 
ses ministres ne mesurent pas 
aujourd’hui les conséquences 

inévitables. D’où cette idée de 
simple bon sens selon laquelle 
le leader républicain se trouve-
ra lui-même très vite confronté à 
des tensions diplomatiques qu’il 
s’avèrera incapable de gérer.

Soit dit en passant – au risque 
de se tromper bien sûr –, les 
évènements actuels rappellent 
ce qui s’est passé il y a un siècle, 
au sortir de la Première Guerre 
mondiale, lorsque les Etats-
Unis ont commis la lourde, très 
lourde erreur de ne pas utiliser 
leur puissance pour obliger les 
nations de la vieille Europe à 
s’entendre sur les questions 
économiques et financières qui 
les avaient dressées  les unes 
contre les autres. En faisant 
payer aujourd’hui le prix fort à 
ses partenaires afin de mettre 
de l’ordre dans ses finances 
publiques, Donald Trump ren-
force en réalité les atouts de la 

Chine, de la Russie, de l’Inde. Il 
affaiblit  la position des Etats-
Unis sur la scène internationale 
et risque de leur faire payer au 
prix fort cette lourde erreur 
stratégique.

Les mois et les années à venir 
confirmeront ou non cette ana-
lyse. Mais la crise économique 
que va provoquer à coup sûr la 
hausse vertigineuse des droits 
de douane américains sur les 
produits entrant aux Etats-
Unis prendra une dimension 
excessive.

D’où cette idée de simple bon 
sens selon laquelle l’Europe, 
pour ne parler que d’elle, de-
vrait s’entendre avec l’Afrique 
et de façon plus générale avec 
le Tiers monde dans le but de 
stabiliser durablement le com-
merce mondial.

Jean-Paul Pigasse

RÉFLEXION

 Tout bien réfléchi …

Une occasion toute trouvée 
pour le diplomate congo-
lais de confier à la presse 
ses premières impressions 
et d’évoquer les grandes 
lignes de sa feuille de route 
durant la présidence de 
la République du Congo. 
« Il serait judicieux de 
mettre en avant les ques-
tions liées à l’intégration 
entre les pays concernés, 
surtout sur le plan éco-
nomique », a-t-il confié. 
Le GAF rassemble les re-
présentants et ambassa-
deurs des États membres 
et observateurs de l’Or-
ganisation internationale 
de la Francophonie accré-
dités auprès d’un État ou 
d’une organisation inter-
nationale. Il apporte son 
soutien aux initiatives de 
la Francophonie, dégage 
une réflexion sur les textes 

adoptés à chaque sommet 
francophone dans les ins-
tances internationales. Il 

est également chargé d’or-
ganiser des concertations 
des pays francophones à 

l’occasion des conférences 
qui se tiennent au Canada. 
Pour la délégation diplo-

matique congolaise au 
Canada, cette élection de 
la République du Congo 
au sein du GAF vient ma-
gnifier la diplomatie et la 
visibilité du pays à l’ex-
térieur en lui offrant des 
avantages en termes de 
réseautage et d’accès privi-
légié à des personnalités et 
ressources diplomatiques. 
De ce fait, c’est rendre vi-
sible la vision stratégique 
efficiente du président de 
la République, Denis Sas-
sou N’Guesso, adossée aux 
orientations du ministre 
des Affaires étrangères, 
de la Francophonie et des 
Congolais de l’étranger, 
Jean-Claude Gakosso.
Appolinaire Aya a présenté 
ses lettres de créance au 
Canada au début de cette 
année.

 Marie Alfred Ngoma

« Il serait judicieux de mettre en avant les 
questions liées à l’intégration entre les pays 
concernés, surtout sur le plan économique »

PRÉSIDENCE DU GROUPE DES AMBASSADEURS FRANCOPHONES

La République du Congo succède au Royaume de la Belgique
À l’issue d’une élection générale qui a réuni une trentaine de chefs de mission diplomatique à Ottawa, à la 
mi-journée du 4 avril, l’ambassadeur de la République du Congo au Canada, Appolinaire Aya, a été élu par 
ses pairs au poste de président du Groupe des ambassadeurs francophones (GAF) pour un mandat de quatre 
ans. Il succède à son homologue Patrick Van Gheel, ambassadeur du royaume de Belgique au Canada.  

La photo de famille à l’issue de l’élection du Groupe des ambassadeurs francophones au Canada/ DR 


